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CO.CANADA
M. Edouard Couture, de Lévis, a 

acheté pour $8,000, la moitié de la 
propriété du quai de M. Simard.
Les deux propriétaires ont fait cons
truire à leurs frais, depuis le quai

iïXd/Ssri»""1— ï DEMENAGEMENT
dité des pèlerins.

Les travaux du Havre des Trois M. P. DESILETS, tailleur, coin des rues 
Rivières sont poussés avec la plus Dalhouaie et St Patrice, désire informer scs 
grande activité. Les nouveaux quais nombreuses pratiques et le public en géne- 
SOllt déjà élevés de plusieurs pieds ral’ qu'il a transporté son établissement au
au dessus du niveau de l’eau et JJo. 300, rue DalhoUSie,
reAbSfatonedont progresse l’ou- 
vrage, la construction sera en état tière satisfaction, 
de résister parfaitement aux efforts M. P. DESILETS remercie le pu 
de la glace pendant l’hiver, et offri- df“1 re'“ ^ 4 ?r6a
ra de bonne heure au printemps un 
quai sûr et commode pour les na
vires transatlantiques.

A Sherbrooke, Melissa Lathrops 
veuve de Wellington Ward, qui a 
été acquittée meiCredi dernier, sur la go 
l’accusation d’avoir empoisonné son limitée) 
mari est aussi accusée d’avoir eut- aunes 
poisonné John Rothwell, dans le j 
cours du mois de janvier dernier.
La veuve Ward a déjà paru aux 
assises mais l’affaire tut renvoyée 
vu l’absence de témoins importants.

Les guêpes font leurs nids dais Toute, dettes duel à la succession de fe i 
le sol aux environs de Québec ce de“ -
qui est 1 indice d lin hiver très vince de Québec, devront être payées aux 
froid, s’il faut en croire les Sauva- soussignés dans le délai d’une semaine de

cette «fate, et toutes réclamations contre la 
dite succession doivent être transmises aux 
soussignés dans le même délai.

EDOUARD J. LANGEVIN 
JOSEPH McGOEY, 

urs testamentaires de leu l’honora
ble Aimé Lafontaine.

Ottawa. 8 octobre 1R84

ntinucra 
ne et en-

blic du 
lent, et

nouveau.
P. DENIE KTS, Tailleur.

24 sept. 1884.

L’assemblée annuelle des actionnaires de 
iciété de Publicité (à responsabilité 

ion des directeurs et 
lieu dans le bureau du 

rue Sussex, Ottawa,

nr l’élec’.i 
Hilaires aun 

1 Le Canada, 524 
tobre prochain.

ourna 
e 13 oc

ges.
Des terres de la couronne seront 

offertes en vente_à Kingston, le 15 
courant.

Un n’a pu encore tomber sur les Bl6clItc 
traces des meurtriers des cinq mem 
b its de la famille Percival 3f

PETITES NOTES

L’acte Scott a été voté dans le 
comté de Stanstead par une ma
jorité de 260.

Les labriques de chaussures de 
Québec ont dans le moment au 
tant de commandes qu’elles peu
vent en remplir.

M Arpm, de Saint-Jean, poursuit 
le gouvernement de Québec pour 
830,000 de gommages pour retards 
soufferts sur le chemin de fer du 
Nord. La cause se poursuit à 
Montréal.

Sir Hector Laugevin est arrivé, 
hier soir, de Barrie, et l’honorable 
M. Caron arrivera, ce soir, de 
Québec.

Il vient d’être inventé un appa
reille de téléphone dont le fonc
tionnera, nt n’exige pas d’électricité. 
Les sons transmis par les fils con
ducteurs peuvent être entendus à 
une distance de vingt pieds de 
l’appareil.

I II

GRANDE VENTE
AU COMPTANT

D’EFFETS de MAISON

1 SEMAINE SEULEMENT 1M. Rodolphe Laflamme poursuit 
M. J. P. Tardivel, rédacteur de la , 
Vérité, pour avoir demandé à lai 
Patrie si M R. Laflamme dont le

COMMENÇANT

nom paraissait dans un certain i il II ni U I » IJ Nf,| I _ 
annuaire maçonnique était le, * J
même M. Laflamme qui avait été i
député de Jacques Cartier et mi- COUVERTES EN LAINE, la 
nistre de la justice La poursuite ' paire : 81 25, 81 50, 81 75, 82 00, 
est pour 85,000. 82 25, 82 50, 82 75, 83 00, 83 50,

$4 00, etc., etc.
TOILES A NAPPES, la verge : 

18c, 20c, 25c, 30c, 35c et 40c.
COTONS & TOILES A DRAPS, 

la verge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce : 3c, 4c, 
5c, 7c, 10c, 12Jc, 15c, etc.

1.A GUEltltK UC MMJUAN

Arrivée des Canadiens à Assiout
Le Caire, 9—Les cheiks de Khar

toum et de Shendy ainsi que 1,500 
de leurs partisans se sont soumis 
au mudir de Dongola.

On rapporte que le Mahdi est A 
réprimer la révolte à Jeb El-Daïr.

La nouvelle de la victoire du 
Mudir à Korti est maintenant trans
mise à Karthoum. Elle a donné 
du courage à la garnison.

Le Caire, 9—Les voyageurs cana
diens sont arrivés à Assiout.

Des informations reçues de 
Suakim nous apprennent que la 
révolté augmente. Deux nouvelles 
tribus se sont réunies aux troupes 
du Mahdi.

Osman Digma a abandonné l’at
taque sur Suakim. Il s’occupe 
maintenant à massacrer les femmes 
et les enfants et à voler les trou
peaux de la tribu d’Amaor.

Une bataille a eu heu devant la 
forteresse Chofar et trois cents 
rebelles on, été tués ou blessés.

Conditions Comp'anl.

BRYSON, RR.4H4M & Cie.,
152 et 154, rue Sparks-j

|
«MÛ B®

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
AVIS AUX ENTREPRENEURS. DIVISION D’EST. 

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT*
DES SOUMISSIONS cachetées, (compre

nant les plans et devis), adressée;! au sous
signé, faites séparément et portant respec
tivement les suscriptions suivantes : (1)
“ Soumission pour appareil de chi.u/fage, 
bureau de poste de Trois-Rivières, P. Q ; ”
(2) “Soumission pour appareil do chauf
fage, bureau de poste de Sherbrooke.
P. Q.;” et (3) “Soumission pour appareil 
de chauffage, bureau de poste de Cornwall. 
Ont..” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI le 19 d’OC TOBRE prochain, 
pour le parachèvement des travaux susdits. —

Copies des plans des édifices que l’on se 
propose de chauffer et un mémoire 
vrage s requis, seront fournis aux personnes 
qui désirent soumissionner. Ces dernières 
devront indiquer l’arrangement, etc., de 
leur appareil, et en fournir un dévis bien 
détaille.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soutinssions doivent être faites 

formules imprimées et signée 
missionnaires mômes.

Chaque soumission doit ôtreaccompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
l’oidre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce cnèqie sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com- 

ias l'ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
a remis à ceux dont les soumis-

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* d’ete commen

çant Lundis 11 Août 1884.
“tf-ït

des QU
IA BLZAü DIB HBB.

HH

8 15
P*

Laisse Ottawa.... 03

sur les Arr. à Montréal... 55
P-

Laisse Montrial.. 0000
10P-Arrive à Ottawa. 251 30

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.plète p 
chèque
sions n’auront pas 

Le Ministère ne 
plus basse, ni a

'au: Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jca.i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

été acc
re às’e itcr ni langageaaccep 

des soumissioucunc de 
Par ord

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 8 septembre 1884.

’f'. h. ennis,
Secrétaire. La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

ut l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
Jj’Express du jour quitl e Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Ajt. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.35 pm 
“ “ Arr. à Yorontoà, 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Air. à Ottawa à 4.50 ain

Chars palais élégants sur les trains du 
i u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Rm th’s Fall, pout 

irockville et le chemin de fer du Grand 
i iVonc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
| ind Black River et ses nombreuses cou*
1 uections pour le sud et l’est.

Cont actions à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le? 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
ut tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

HT 42 MJ JL LJ,GIN. tau 
CEO. W. HIBBARD,

Assi s tan t-Agent-Généra I des Pi-ssugers.1
ARCHER BAKER,

Surintendant-général

X

*r
x
X

I

i W. C. VANHOltNJt,
Vice-Président,

Payable d’avance.fparfan......... 53,
do quatre mois.. 1-00 
do un mois..

EdL Hebdomanaire, par an-
0.25
1.00

K 1S0FFET, Secrétaire de la rédactlou et administrateur

1

DE DETAIL
Nous avons décidé de discon^iiuer notre commerce de détail de 

marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 
assortiment à unni nn n i n i

I i "lullI U1ni u n u u
Toutes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtant.

Est maintenant commencée et se continuera’ jusqu’à ce que tout le 
fonds soit vendu SAITS HESEÉVE.

Le stock s’élève à SBTrEOOOi et 9 faut qu’il parte.

*1

60 & 68 Rne SPARKS.

“RELIGION ET PATRIE”

ABONNEMENTacrificemm
E JL

illu «le taire place 
louine qui uo!

’i u
14 SOCIETE DK PUBLICITE, Propriétaire

Cie.,
mrs directs.

A TRAVERS LES JOURNAUXLE CANADAi

JULIEN, L'Evénement demande s’il n,y a 
pas moyen de régler sur des bases 
équitables à toutes les parties inté
ressées le différend qui existe entre 
le haut commerce et la société des 
hommes de bord.

Ce matin encore, dit notre con
frère dans son nomôro du 9 octo- 
b:e, un navire parlait du port dj 
Québec sans chargement, paicequ’tl 
n’y a pu avoir d’entente sor les 
gages des ouvriers.

Un pareil état de choses est rui
neux pour nous tous, pour les 
hommes de bord comme pour i les 
autres.

Nous avons eu, cette année, 80 
navires de moins que l’an passé ! 
Qu’il soit fait des concessions mu
tuelles si la chose est nécessaire, 
mais que l’on en vienne à une en
tente ait plus tôt.

Ottawa et Uull, 10 Octobre 1884

Pompes funèbres
a, Ottawa,
Senêcal. J
oncer au public d’Ottawa | 

Toute commande qu'on* 
Prix très modérés. O a 

□OREILLARDS sont à la 
es funéraires fournis sut 
opriétaire.

QUESTIONS DU JOUR

LES EDIFICES PUBLICS DE 
BARRIEi

L’honorable ministre des Travaux 
Publics était accompagné de l’ho
norable M. McCarthy lors de la pose 
de la pierre angulaire des nouveaux 
édifices publics, avant-hier, à Bar
rie, Ont. Plusieurs citoyens émi 
nents de Barrie étaient aussi sur 
l’estrade où la cérémonie a eu lieu 
et ont présenté, au nom des ci
toyens, une adresse à sir Hector 
Laugevin.

Les journaux qui donnent 1 
compte rendu de la journée disent 
que sir Hector Lengevin a répondu 
par un éloquent discours dans 
lequel il a remercié les citoyens de 
la belle réception qu’on lui faisait, 
puis démontré que le pays était 
plus prospère et mieux administré 
que les libéraux voulaient le fair.: 
cioire, puisque le gouvernement 
était en mesura de dépenser, dans 
une seule ville comme Bar.ie, plus 
de 850,000 pour la construction 
d’édifices publics.

^ Sir Hector a été ensuite invité à 
visiter l’exposition du comté de 
Simcoe qui a été très brillante.

<■
DE VENTE

J—A—

II FI CE
DES

mime et d’hiver
d? de ban me 
& Cie. Ces 

isistent en
Etoiles .i Parties « 
urs. Pluches, 
lu bans, etc.,
tense assortimài.t de

route de 
effets

Un litdens la Minerve :
\

11 y a quelques aun 'es, lorsque 
M. Géimas obtint le contrat de la 
traduction des débats au parlement 
fédéral, le Herald affirma que M. 
Gélinas était un simple prête-nom 
et que les profits de l’entreprise 
devaient, en réalité, allir à M. 
Tassé, M. P., directeur de la Minerve. 
M. Tassé poursuivit alors le Herald 
en dommag. s pour libelle. L’eu- 
quête s’est faite h ter, en cour supé
rieur •. M Gélinas ajuié que M. 
Tassé n’avait eu absolument rien à 
voir dans ce contrat et n'en avait 
retiré aucun bénéfice. M Thomas 
White, M. P., M Curran, M. P., M. 
le sénateur Trudel jurèrent de 
leur côté que c’était une accusa
tion très grave à porter contre un 
députe que celle de spéculer sur 
les contrats publics, et que la libelle 
dans ces cas était d’une nature 
très sérieuse. Les défendeurs ont 
manqué complètement de prouver 
leurs dires.

Garnis et Mis,
■ offerts à environ

ans la Piastre
s la balance des
IUX D’ETE,
des prix *

(4IRE1HE4T MS

i, m Août,
i pendant quelques jours* 

inno heure et profitez des
•S»

oodcook,
E SPAKKS.

LES RÈGLEMENTS MINIERS

"Lorsque les réglements miniers 
pour les terres du Nord-Ouest oui 
été publiés dans la Gazette du Ca
nada., nous eu avons donné un 
résumé dans notre tournai-

Ces règlements sont faits avec 
toute la prudence voulue en pareil 
cas, le gouvernement fédéral ayanl 
largement profité pour leur prepa 
ration de l’expérience des Etats 
Unis.

LAND
de Meubles
DE

UTTOllf, La Gazette de Montréal déclare de 
la manière la plus positive que le 
voyage de sir John en Europe n’a 
aucun rapport avec celui des mag 
nais du Pacifique, qui, d’après notre 
confrère, vont faire des arrange 
meuts pour l’établissement d’une 
ligne de steamers entre la Chine et 
et le terminus du Parifique en 
Colombie, et aussi pour la cons 
truction du chemin de fer 1 ‘South 
Western,” Manitoba.

iMeublier, Menuisier,

SUSSEX, Ottawa.
!8t toujours heureux d’en- j 
travail que ce soit,

réparatiün de Maisons Or il se trouve que la presse 
g ri te y trouve des défauts, et s 
plaint parce que ces règlements n • 
permettent pas à un mineur d 
suivre ie 11 Ion qu’il a découvert a i 
delà de fa limite de son octroi d 
40 acres. Cela est vrai. Dans lus 
règlements des Etats-Unis, celt 
clause n’y est pas, mais aussi le 
mineur n’a qu’un octroi de ving; 
acres. Or, il arrive que cette pei 
mission de suivre un filon au delà 
des limites d’un certain octroi e« 
la cause de beaucoup de difficulté 
entre les mineurs, et souvem 
d'effusion de sang, et c’est uou 
éviter ce danger que sir D iviu 
Macpherson a préféré doub e 
l’octroi et ne pas p irma tre à ni. 
mineur d’en dépasser les limites 

Un mineur habile ne peut man 
quer avec quarante acres de eau 
vrir suffisamment le terrain sur le 
quel s’étend le filou qu’il a décou 
vsrt, et il serait injuste pour le 
autres mineurs de donner a 
un seul le droit d’exploiter une 
vaste étendue indéfiniment. A

I
s sortes pour, Cham- 
, Salon et Satie à 
langer. 
îc soin, par 
létents, et à

i .
des ouvrier» “ jL I

WRES MODÉRÉS.
Les journaux de Montréal qui 

rapportent le discours de l’honora
ble M. Blake, au banquet Mowat, 
la semaine dernière, lui prêtent la 
phrase suivante : il Au sujet du 
che nin de fer du Pacifique je ne 
puis pas comprendre pourquoi le 
gouvernement n’a pas suivi la poli
tique de sens commun que lui in
diquait le parti libéral.” La chose 
est pourtant facile à comprendre 
car le parti libéral n’a jamais eu de 
politique.arrêtée sur le chemin de 
fer du Pacifique. Un jour il se 
prononçait pour un projet, un autre 
jour pour un autre. Un matin le 
parti libéral demandait que tout le 
chemin fut construit et le lende
main il ne voulait plus le faire 
construire que par tronçons. Il 
voulait d’abord en faire la cons 
truction sans taxer le peuple, et 
ensuite il disait que la vente des 
terres ne suffirait pas à cet objet, 
car elles n’éta'ent d’aucune valeur. 
Un jour il le voulait construit sur 
les bords du lac Supérieur, et le 
lendemain plus à l’intérieur. Enfin 
il n’y a pas de méthode de cons
truction que le parti libéral n’ait 
prêchée et qu’il n’ait répudiée plus 
tard. M. Blake devrait dire aloiv 
à quelle méthode il s’arrête.

iivnilviirs 1 U 
olle & Cie*1
Brevets iflnvenlv-t 
?abnque, Marque* 
rce et de Boit 
respond» ; Is 
rr<‘ et en <>

QLLfi Cie,,
Jhamlirx: Victoria, 
3aii nos Brevets,

(ITTA HTA. (H».

1) 0 T KU- V •

Xpour Enfants tout prendre, les règlements du 
fédéral sont lesgouvernement 

meilleurs qui pouvaient être faits 
dans l’intérêt des mineurs comme 
dans celui du public, et les mi 
neurs seront les premiers à le 
reconnaître lorsqu’ils en auront 
fait l’expérience.

Mir Oiseaux

1VI1DUM
M. C. titration, coin des rues Dul- 

housie et St Patrick, vient de rece- 
300 barils de pommes de

lue SUDE4U.
volt-
première qualité.V

300 barils de pommes à vendre 
chez C titration.

■ Il se lait lieaucoup de trafic par 
le canal Rideau ce je urs ci.- g*

JLE CANADA ANNONCES

Première insertion, par llgnt~.S0.10
Tous les jours...............
Trois fois par semaine.
Une fois la semaine...
A long terme, conduises spéciales

.. 0.05 
. 0.00

0.0

J O TT R 1ST A. L QUOTIDIEN

i

Ottawa et Hull, Vendredi, 10 Octobre 18846e année No. 234
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IjA PROTECT»» SANS EtiAIÆ PEI

IS A IK RAZE LEManufacturier
—(ET)— ♦

MARCHAT» de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

DEUX

L’ICOIN DES RUES

3Dalh.ou.îie et do l’Eglise’ 
OTTAWA.

Désire faire s;-Voir à scs nombreuses pra- j 
tiques et au public d’Ottawa et de ses en- 
virons en généra, qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

—Pour( 
Le cocht 

s’Sccupaier 
—Il par 

loué une 
Morlot.

—Oui. 
demanda-!- 
deux caiss 
assez pesan 

—Du lin 
lements. ( 
arrangé ce 
•' Si ton s. 
prolonger, : 
de suite les 
ras avoir b 

G-abrielle 
—C’est 1 

sûre que, si 
quer, vous 
driez ma le 

Morlot s 
et lui mit c 
main en di.

—Pour ’ 
pourboire.

Oabrielle 
temps à la 

—Dès qv 
montées, le 
notre déjeui 
venu.

Une dem 
Oabrielle et 
assis en fa 

petite t: 
— J’avais 

dit Morlot.
—Et moi 

rien pris ce 
déjeuner avi 

Le repas 
leur servit 
d’un vieux 1 
queur préfé 
n’avaient pl 
celui-ci se re 

—Maintei

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I- Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit ;
Le personnel de l’établis 

contredi le plus coi 
Ottawa et est compc 
mière classe.

•ment ea
t

TOUTE COMMANDE à.
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé- f 
dice avec soin sous le plus court délai. 1
Une SPECIALITE dans les Commandes f

Les meilleurs matériaux sont employés. ? 
atisfactioa garantie. Prix très modérés, I 

t™ VISITE EST SOLLICITÉE 
S6^"Les marchands 

raient bien d’aller visiter c 
TURE avant d’acheter aill

mpagne fr /
ANÜFAO-'l^|. f

IZAIE DAZE, .WH)
Propriétaire.

de la aca 
ette M

TAPIS, TAPIS etc. j ’i

wmm TâPiS’i

16 mai 84

D’OTTAWA.
Ayrnt le pim grand assortiment, les meiU 

'eu.’ts "TVws, et 1 ’s plus bas prix en

j-.- aTuiiirfs, Rideaux,
i

Corn'clie*, PÔIrh, tiaritiUuie- 
et Meubles de toute sorte,

à la uneMAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Une SiMliKN.

SHOuLBRËD et Oie.
u ;Ottawa, 17 Déc. 1883.

I ‘

!tt
%) nous pouvoi 

—U’est p 
sommes ici t
vous ai p£ s i 
brielle, ce n’ 
j'ai l’esprit 
au contraire 
hâte de savo 

—Vous sa 
il faut que v 

Morlot ail 
couda sur 1s 

—Gabriel] 
—L’année

vons avez t 
do fusil at 
marquis de 
vous pensé ?

—J’ai peu 
q n is avait ui 
rons de Coul 
une vongean 
brielle, je n’s 
qui s’était pa 

—Moi non 
quis a étou 
qu’il a pu. 
naissance de 
merles.

—Oui. J’ 
naux que M. 
tre fils, Gab: 
périr dans la 
ce sujet, il y 
une lettre à 
une autre à 1 
mon devoir.

—Eh bien, 
avant-hier e: 
avoir écrit, 1 
lange a été < 

—Est-ce 
Morlot en 
ment brusqu 

—Ce n’est 
ami. Voilà i 
la vie de M. ! 
nacée Morlol 
pas cela bien 

—Oui, Ga 
étrange.

— Et mail 
que vous pen 

—Ce que ji 
—Oui.
Le front 

plissa et un <3 
«de ses yeux. 
Un moment s

«I VI lawnaüiiiUM
EiXCAATEUR, COURTIER t

MARCHAWElf’’A
Commission i.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS 
(Enlace de l’Hôtel Knssell ) 

OïTAWA.

Pour lea meilleures ferronneries à bon mar t 
chô, allez chez

McDO XJ GALL & CUZNJEJ
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,
Rue Sussex, et coin te la rue Duke,

-

itCHAlrDIERE.N, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER,
31 Octobre 1883. 4 Trt

ËTËZÏNU»:
BIJOUTIER et HO «t loue*

JV», 536, Rue Sussex, .
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN 

Assortiment complet de Bagues, A mu aux 
Epingles, Boucles d’oreilles. Monte 3 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

Ouvrige fait à ordre sous le plus cou ri 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre WaitU . ■
E. VBZUTA, "

Porto voisine dn;VARIETY K ai i.L„,
leT dec, -IV-'-.1 an

ASSOCIAT»» MUTUELLE
DES

PREVOYANCE
OU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Con__ 
du Canada, chap. 71 et scs amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

solides

BUREAU PRINCIPAL:
163 RUE HT JACQUES.

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P., 1

Commôssaire des Terres de I Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R. |
L. H. Mae sue, M. P., Président du bureau 

d Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecra Manufacturier.
John L. Hairis, Ecr., Moucton, N. 

ir Gagnon, Ecr.
Hopper, Ecr.,
Guerin. Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R.. M. C. R., et T. 
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans 
provinc al.

Pour informations s’adresser à

B.

J. J.

le trésor

M. eu t Kl. 1.8 PUNCH 4 BU
No, 70, BUE SPARKS,

OTTAWA.9 Mai

EXAMENS DU SERVICE CIVIL
L’EXAMEN préliminaire, ou de cia 

secondaire, commencera mardi, le 11 
Vbinbre nrochain, et l’examen d’aptitu- 

ou de classe supérieure, mercredi le 12. 
il n'est pas nécessaire que les aspirants à la 
classe supérieure subissent l’examen prôli 
minaire.

Les examens auront 
droits qu'eu mai dernier.

Les demandes d'admission deuront être 
adressées au soussigné pas plus tard que le 
15 octobre. H

lieu aux mômes en-

P. LeSUEUR,
Commissaire et secrétaire du conseil. 

Ottawa, 12 septembre 1884.

AVIS AU PUBLIC

M El BLES à 2.) F. ( .
AU-DESSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand 

blés désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assorti 
consistant en ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., à

de meu-

Pioium
AU-DESSOUS DU

PEIX COUTANT
Le public est cordialement invité à p 

ter de ce bon marché et venir visite 
grand assortiment situé au

rofi- 
r le

ITo 530 me Sussex
LOUIS GRATTON,

ropriétaire.
27 Août 6s

CHEMIN DE FER
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent a Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
elle route, vu qu’elle est la p'usr pidç 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides sociaux, et l’expérienÈe 
prouvé que la route de I’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou e t destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

E. KING», Agent de billets,
15, rue Elgin, Ottawa.No.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

1 Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGKR,
Surintendant général 

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B„ 28 mai 1884.

fu ji i;z
LES CIG 1RES

CABLE
ET

uilD
MANUFACTURÉS PAR

OMIS & K
3 déc. I an.

1

MARCHE 0 OTTAWA
FARINES

Farine forte de boulangers,
par baril......................

Farine extra.....................
Farine de sarrasin.........
Farine d’avoine...............
Farine de blé-d’indc

$ 5 25 à 5 50 
5 50 à 0 00 
5 00 à 0 00 
4 75 à 5 00 

...... 3 î 0 à 3 75
GRAINS

Blé, le minot,
Avoine..........
Blé-d’inde.....
Pois................
Fèves.............
Sarrasin........
Orge... 
Seigle..

1 00 à 1 25
38 à 40

,.. 1 00 à 0 00
85 ù 00

... 1 70 à 2 00
65 à 70
65 à 70
70 à 75

LÉGUMES
Patates, la poche.............
Navets le paquet.............
Betteraves 
Choux, la douzaine
Œufs......................
Pommes, le baril... 
Prunes rouges, le sceau

50 à 00
05 à 00

UC à 00
5025 à

........... 18 j 20

........ 4 00 à 6 00
0 40 à 0 80

VOLAILLES
Poulets, le couple 
Poules, la pièce...
Canards ............
Dindes, la pièce 
Oies.....................

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25
70 à 75

VIANDES
Bœuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

6 00 à 6 50 
U 00 à 9 00

6 à 08
7 à 10

DIVERS
Beurre, en pain 

do en sceau
Fromage.............
Suif brut, la livre.......
Suif fondu...................
Saindoux......................
Sucre d’érable............
Miel, la livre.................
Sirop d’érable, le gallon.,

Foin, la tonne.....................
Paille...................................

25 à 00 
20 à 00 
•0 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 14 
10 à 12 A 
12 à lS15

1 00
00 à 00 

15 00 à 00 00 
5 00 à 6 0 J

PEAUX INSPECTÉES
.... 7 50 à 7 00 
... 7 i)0 ù 7 50

No. 1 le 100 lbs 
No. °

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FARINES

Supérieure extra.......
Extra superfin0..........

“ du printemps
Forte (moyenne).....

“ de boulangerie-
Superfine .....................
Fine ..............................

... $4 25 à 4 30

... i 10 à 4 15
.... 3 90 à 4 00
.... 4 50 à 4 85
.... 5 09 à 5 50
.... 3 2b à 3 40
.... 3 00 à 3 25
.... 2 90 à 3 00

2 25
... 2 15 à 2 20
... 1 75 à 2 00

Middlings 
Forte en sacs de 100 ibs... 2 15 à 
Extra 
Sup.
Forte de blé rouge d’hiver 

en poche de 100 lbs 
Blé rouge d’hiver......

.. 2 75 à 2 80 
.. 0 92j à 0 95 
.. 0 90 à I 00

0 95 à 1 00“ rouge du printemps.....
Issues de blc ‘

Son (gros)..............
“ (fin)................

15 50 à 16 00 
19 00

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot (le 66 lbs 
Avoine “

Mats
Seigle “ 56 “ ...

DIVERS

0 88 à 0 874 
0 35 à 0 36 

55 à 0 65 
70 à 0 70 
70 à 0 71

32 “
48 “
56 "

Beurre en tinette
OEuls frais la douzaine..... 0 22 à 0 25
Fromage..................
Potnm s le baril......
Oranges la douzaine 
Citrons la caisse 
Miel en gâteau.,
Miel coulé la Ib 
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à O 10 
Sirop d’érable le gall 
Tabac en rolls la lb 
Plumes mêlées “

0 15 à 0 20

... 0 09* à 0 10* 

... 4 50 à 6 00 

... 0 30 à 0 40 

... 8 00 ù 9 00 

... 0 15 à 0 00 

... 0 10 à 0 00

.... 0 90 à 1 00
... 0 15 à 0 20
.... 0 12 à 0 14
... 0 60 à 0 70
... 0 35 à 0 40Cire

I ÉCUMES
Pommes de terre, sac
Choux, douzaine........
Navets, minot 
Betteraves “
Carottes, douzaine 
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “

.. 0 C0 à 0 60 
. 0 30 à 0 00 
. 0 00 à 1 20 
. 0 00 à 1 25 
. 0 40 à 0 50

0 50 à 0 00 
0 50 à 0 00

MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne 

“ en bottes 1ère 
“ “ 2e

9 00 à 10 00 
qualité * 50 à 9 00 

“ .. 6 50 à 7 00 
.. 5 00 à 6 50Paille

MARCHE DE CHICAGO
Blé ....................  0 77* à 0 80

.................... 0 00 à 0 814
....... ............ 0 25* à 0 25*
..................  16 50 a 0 00
..................... 7 324 à 0 00

Maïs 
Avoine.... 
Lard salé 
Saindoux

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épauic à la suiU 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les dO( • 
leurs furent appelés, mais ne paient u 
mettre mon bras à son état naturel, Apm 
121 jours de soullrances atroces, j’allae à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,.« 
médecin réussit à me remettre le hra? ei 
position, mais les nerfs étaient tellemu,- 
contractés 
mon bras

que je ne pouvais plus que pin J 
à ange droit. Les nerls jt 

raissaient être en lii d’acier; j’appliqu: 
tous les remèdes ordinaires, du l’alcool • • 
du vinaigre, du Brandy et Je l’ai ni 
mais sans aucun effet marqué. N ci .
avions une petite quantité de votre ai me
et liniment d huile. C’est le remède quit 
donné les meilleurs résultats. Je n- :*c 
trouvé que dans une phar n' oie et en pehh 

aux phar un 
ciens pourquoi iis ne garunieul p.-.s ce n• 
mede; •* Eh bien, m- repondireut-iis, uou 
ne savions pas que ce remède avail al
lant de valeur. ” I.s ont été tellement sa
tisfaits de mon témoignage que Jepuisil? 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
t'tés. Mais comme je ne uouvais attendri 

que l’on panait déjà de me mettre: ou 
l’inlluenco de l'Ether pour operer sur 
bras et détendre les’neiJs. J'ai piéfeie 
vous écrire immédiatement pour vous ;e. 
mander de menvoyer six bouteilles, ma t 
avant que la seconde lut épuisée, lus /.cri: 
étaient détendus et je pouvais me servi 
de mon bras avec laeilité et sans ilouieui.

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement de votic ar
nica et linimeul d’huile comme 
pour les brûlures, écorchures, enlmse, 
maux de reins et en général pour imii»? 
les maladies externes et cela av- < 
meilleures résultats qu’aucun remède 11 
peut donner. Mon médecin donne sou e. • 
uùre approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Goohije,

Pembroke, N. 11.

quantité, et ayant oeuvr

l-'lll-c -

Ayant souffert du Rhumatisme pendau, 
longtemps, on m’a conseillé de fail e Ve- 
saie de votre Arnica et liniment d’hui'. 
La première application me donna un sci 
logement immêdia , et maintenant 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à voir, 
médecine merveilleuse. ,L

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont-éa..
En vente chez C. 1 >. Dacier, rue Susse>, 

i Jttawa.

CHAS DBSJARDI!
No. 40 BUE SPARKS

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FE U,

Cité et District, d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian. do 
% a Phœn ix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER do 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compag; 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

do

EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 
Corporations M unicipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties ’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av *c

M. Chas Desiardins,
BUREAUX:

Edifice <Ie l’hôfel KîikmoII, rue 
Spark*, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.

Le Restaurant “ (|ueen ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas 
tonte heures. La salle à manger 
est au premier étage. On fait une sp< 
litô des soupes aux huîtres et des al 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire
20 mars 1884

Pilules de Noix Longues Composées
De McGAJLt 

Hecouvertes t

Pour la guér, 
son certaine d- 
toutes les aflet 
lions bilieuses 
torpeur du foi» 
maux de té: 
in di

s A
i

t'

lttour
■BBKiBiib. —ÆiV- •' et de

ges lion 
dissemc" i. 
toutes '.e. 

ar le uvais fonctiom.<*malaises causés ] 
ment de l’estoma 

pUu

emcaces remeaes 
haut mentionnée 
pas de mer 
lions. To

stoma', 
sont -.tt

tant undo-, ./.us
k\m4re les 

Elles
rcure ni aucune 

uvant être admi

Ces t irecommandet 
sûrs et des plu 

maladies plut 
contienneo 

ses prépara 
étant un puissant purgatil 

pouvant etre administre dans m import, 
quel cas, elles ne contiennent aucune di 
ces substances délétères qui pourraient t 

dre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilules rt 
N.ut Longues Composées, de McGale, son* 
pi garées avec soin, avec un extrait cor.# 
cet, txé, tiré de la noix longue et combin* 
aveu d’autres principes végétaux, de 
niétM à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à prt. 
sen i offertes au public.

effi ède

ni de°

B McGALK, Chimiste,
Montrés

1883 la

rA

GE CANADA, 10 Oct. 1884

E

JOS. SENECAlt
ENT&mtKNEUK

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES RUES

York et Dalliimsie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

T
TRISTE EPISODE DE CHASSE KIDNEY WORT

C’est un composé purement vé
gétal de certaines racines médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
eüicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l’Ohio.

Les louanges que l'on eu fait 
dans le Vermont, sa premiere patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

Un accident des plus déplorables 
a eu lieu, rapporte t-on, à Vile 
aux Coudres, ces jours-ci.

Deux amis de l’endroit partirent 
ensemble pour faire la chasse, 
s’étant séparés pendant quelques 
instants, l’un et l'autre ne savaient 
quelle direction sou compagnon 
avait prise. L’un d’eux ayant aperçu 
à une certaine distance quelque 
cnose qu’il prit pour une grosse- 
outarde fit feu, puis s’avança pour 
s’emparer du gibier, mais quelle 
ne fut pas sa surpsise en voyant 
son compagnon de chasse étendu 
sur le sol baignant dans son sang. 
Le malheureux chasseur venait de 
frapper son ami au milieu du front.

Cet accident a jeté un grand 
émoi parmi la paisible population 
de file aux Coudres.

UN HOMME MALCHANCEUX

Un cultivateur de Rimouski, M. 
Pierre Rivard, a fait un bien man 
vais voyage à Montréal.

L’Etendard raconte comme suit 
ses vicissitudes :

Il . st arrivé ici samedi soir et 
et descendit à l’hotel L. A. Lapointe, 
près de la gare des Casernes. Quand 
il entra là, il était en compagnie 
d’un individu avec qui il venait de 
lier connaissance.

Il déposa ses malles chez M. Là- 
pointe et sortit de nouveau en di
sant qu’il allait s’amuser.

Rivard avait alors sur lui une 
somme de ? 150 ; quand il revint à 
9 heures chez M. Lapointe, il cons 
lata qu’on lui avait volé 840.

Toujours en compagnie de l'é- 
- tranger inconnu, Rivard courut à 

la police, conta son histoire au 
détective Richardson et au consta
ble Bureau ; mais il ne put dési 
gner la maison où i1 ôtait allé 
précédemment sur la rue Jacques 
Cartier.

Ou revint au poste, 
s’étant vanté d’avoir un stolet, on 
l’arrêta lui-même pour jrt d’arme 
illégal, et il dvl donner caution 
pour comparaître ce matin. Il 
retourna alors à son hôtel et se 
décida à aller prendre le convoi 
pour Québec ; 
s’offrit pour porter ses malles ; 
Rivard les lui confia et le suivit. 
Deux minutes après, ce compagnon 
était d sparu avec les effets, et M. 
Rivard est aujourd’hui san effets, 
sous le fait d’une condamnation 
pour délit et en perte de $4(1. On 
n’a pas encore découvert les cou
pables.

EST-CE BIEN LE CAS f 
Tous les marchands de la^cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de te te ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G U Dacier, 
et II F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de rencourauement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goder re— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

Cher .Monsieur,—J'ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. lam ina famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, ut nous croyons que chaque 
'amilie devrait en faire usage en suivant 
.'tien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Rivard

son cou pa^non

RECETTE

Le meilleur ciment pour le cuir et 
les clofl'es—Faites dissoudre de ux 
onces de gutta percha, que vous 
trouvez chez les oharmaciens à 20c 
l’once, dans une livre de bisul- 
phure de carbone que vous payez 
40 ou 50 cents. Une pièce collée 
avec ce cimeht, qui a l’avantage 
d’ôtre élastique, tient aussi bien 
que si elle était cousue.

!<. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egieson, Ottawa, Ont.

m' ARGENT A PRETER -m
Ottawa. 3 janvier I883s.

DURION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes 
par les meilleurs artistes du '

Grands avantages pour les fêtes.
Plie douzaine de Portrait*

i variés, peints 
Canada.Je vends mes inontr. s et bijou le 

ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente
est nulle. jjjq OO

J’ai une grande variété de jonc? Photographies de toute, glaodeur., 
en or solide. faction garantie.

Une visite est sollicitée chez

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

II. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

DORION et DELORME, 
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1883

rue Sparks t 
Rideau.

la.

SPRUCINE
OUVERTURE DES CLASSES 
Pour les livres et tous les autre; 

articles d'école, il est reconnu qui 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché 
soit en gros ou en détail, de toute 
les librairies d’Ottawa.

Une des meilleure, prûpa- 
rations offerte» jusqv. if 
au public, pour le soulag 
ment immédiat et la gu1, 
rison de la Toux, du Rhum» 
de la Bronchite, de l’fi 
rouement, de la Croup» r 
de toutes les maladies de t
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 r 
50c la bouteille.

B. fc.à'iGALE, Chjmiati

.8

VIEUX DT 54 ANS 

Broadway, 13» rue Sparks. | j/ j j XX R

Vég.tal uil-amiquc

L'établissement de Tailleu

M. P. C. Auclair pour répondre 
ses nombreuses pratiques, a fa 
importer directement de France. 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Eta! 
Unis, un choix de draps, tweed 
serges d’un genre tout nouveau 
des mieux choisis.

Constamment en main un asst 
liment complet de tweeds eau 
liens.

Les meilleurs tailleurs du Pana, 
et des Etast-Unis sontattachés à < 
grand établissement.

Toute commande g. ran lie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire 
133 rue Sparks, Ottawa.

y. H. DOWNS*
A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

(UinmcM, la Toux, la Coque 
lueheet toutes le* maladies 

de* Poumon».

PRIX
15 cls. el «1.00 la Bouteille.

VI S DU PARTOUT, et par
C!. O. DACIER, Ottawa.
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LE CANADA. 10 Oct. 1884

M
Feuilles tl’auiioncea

“ Il est si souvent d’usage d’écrire le 
commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son aiLicle en une réclame 
appelant /attention du public sur les pro- 
pri ’tés des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d’au
tres remèdes.

- Le remède est si favorablement an
noncé par les journaux de tous les partis 
et do, toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les prour 
montré beaucoup d’habileté en composant 
une médecine cont les bons résultats sont 
palpables ”

—Grabrielle, , dit-il, voulez- 
vous. m’appremÿro ce qui est ar
rivé à M. le" marquis, avant- 
hier ?

Gtabrielle lui raconta l’acci
dent dans tous ses détails, en 
répétant souvent les paroles mê
mes du marquis.

—Eemarquez bien, ajouta-t- 
elle que Rubis était le cheval 
favori de sou maître, qui l’avait 
dressé lui-même et qui le mon
tait journellement. Comme tous 
les chevaux de sang, il était un 
peu fougueux ; mais, loin d’être 
capricieux et rétif, il. avait au 
contraire une grande) docilité. 
“ Rubis a~ait l'habitude d’obéir 
à ma voix, nousfa dit le marquis 
de Coulange ; il\était très doux, 
il se serait laissé mener pa 
enfant ; je n’avais jamais été for
cé de lui donner un coup de cra
vache.”

Morlot était devenu très som-

TÉS 2 Fuite
\ SA .VS EGALE

DAZE
icturier

PBUILLETOIT
Le gris lot: Süo.qqqmarcs,$125,000 ou£26,00

t-es differents tirages ,1e la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver
nement vout se faire Le grenu nombre et l’importance des lets gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du proinjit ttulemeni des prix ont lait que cette loterie de
Hambourg a été honore,1 partout de la contiance ta plus grande. De ta classe 2me 
à la < me audessous de 06,001) numéros 46,500. prés de la moitié, sortiront d’ici 
, '\!I10IS,.,„, 1 Consequ, nce, dans le tirage de la ‘.’me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
..Y. «J, " e surl ''"h'dera du partage do 4000 lots formant un chiffre total de
"-4b,0U0 mares, comj,tenant le lot de 00,000 marcs. Le prix dans celle classe 
est comme suit . Un billet cnil r d’achat direct ls marcs-#4.iO—£0.18 h.stg. 
tilt demi billet d’achat direct, o marcs-#2.25—£0.»ah. stg.
I.M tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

uni,Ctpai "U,000 M. Prix du billet, 18 marcs..,.*U0—£0.l8sh. stg. 
Le tirage de- la ’une classe aura lieu les "20 et 21 Août 1884. Prix

prmctjtal 8U.UU0 M. Prix du billet, 24 marcs.... $6.00—£!.4sh stg.
I.e tirage de la âme liasse aura lieu le tOet tt Septembre 1884. Prix

principal 90.000 M. Prix du billet 24 marcs........$6.00—£l.4sh stg.
Le tirage de la lime classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs............. $6.00—£! .4sh. stg.
Le tirage île la 7tne classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884 Los principaux lots à être gagnés sont : 
•tOlsOOü) «00,0011, 100,000, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux h plus gros lot peut A-lever à 5-,0,000 mares ou $12.1,000. Los 
billets numérotés et le prospectus ütïleiel seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d'un 
billet reçoit la liste oflioiollo du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Ane erre), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de comm- ce d’Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand géné il. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence i ir la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser en u ite contirace votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie s .assigné.

LE FILS ■:o:
A’ov i «euon« de recevo r le 

>lus bel assortiment 
«i- toiles pelotes et dorees 

pour tenet res qui ait 
;a ;ials ete importe en Canada

:t)— \ DEUXIEME PARTIE.
B CHAUSSURES
EN DÉTAIL

L'INTRIGUE.28 RUES ietaires des Amers ont JACOB ERRAIT.itda l'Eglise/^ (1
VWA.
à 9f8 nombreuses pra- ■ a 
’Ottawa et de ses en- 
m’il a acheté et mis ■ 
les machines du vaste

iSuUel
MAGASIN PALMS DE MEUBLES,

38 KUK KIDEAU.
Eh!*c1Ip morte ?—Pour Mélanie et pour moi. 

Le cocher et le garçon d’hôtel 
s'occupaient des malles.

—Il parait que vous m’avez 
loué une chambre ici ? reprit 
Morlot.

—Oui. Qu’y a-t-il là-dedans? 
demanda-t-elle en montrant les 
deux caisses, qui paraissaient 
assez pesantes.

—Du linge et plusieurs habil
lements. C’est Mélanie qui a 
arrangé cela. Elle m’a dit :— 
” Si ton séjour à Paris doit se 
prolonger, il faut empor er tout 
de suite les choses dont tu pour
ras avoir besoin.”

Grabrielle lui saisit la main.
—C’est bien, dit-elle ; j’étais 

sûre que, sans vous rien expli
quer, vous et Mélanie, compren
driez ma lettre
\ Morlot s’approcha du cocher 
et lui mit cinq francs dans la 
main en disant :

—Pour la course et votre 
pourboire.

Grabrielle disait en même 
temps à la maîtresse du garni :

—Dès que les malles seront 
montées, le garçon ira chercher 
notre déjeuner comme c’est con
venu.

Une demie-heure plus tard, 
Grabrielle et Morlot déjeunaient, 
assis en face l’un de l’autre à 
une petite table.

— J'avais faim tout de même, 
dit Morlot.

—Et mois aussi, car je n’ai 
rien pris ce matin ponr mieux 
déjeuner avec vous.

Le repas terminé, le garçon 
leur servit le café accompagné 
d’un vieux flocon kirsch, la li
queur préférée de Morlot. Us 
n’avaient plus besoin du garçon, 
celui-ci se retira.

—Maintenant, dit Grabrielle, 
pouvons

—C’est j.our cela que nous 
sommes ici tous les deux. Si je 
vous ai prs déjà interrogée, Gra- 
brielle, ce n’est point parce que 
j’ai l’esprit tranquille ; je suis 
au contraire très-inquiet et j’ai 
hâte de savoir...

—Vous saurez tout, mon ami, 
il faut que vous sachiez tout.

Morlot allumaun cigare, s’ac
couda sur la table et dit :

—Grabrielle, je vous écoute.
—L’année dernière, quand 

vous avez appris qu’un coup 
de fusil avait été tiré sur le 
marquis de Coulange, qu'avez- 
vous pensé ?

—J’ai pensé que M. le mar
quis avait un ennemi aux envi
rons de Coulange et que c’était 
une vengeance. D’ailleurs, Gra
brielle, je n’ai jamais bien su ce 
qui s'était passé.

—Moi non plus. M. le mar
quis a étouffé l’affaire autant 
qu’il a pu. Vous avez eu con
naissance de l’explosion de Fra- 
meries.

—Oui. J’ai su par les jour
naux que M. le marquis et vo
tre fils, Grabrielle, avaient failli 
périr dans la mine. J’ai écrit à 
ce sujet, il y a quelques jours, 
une lettre à M. le marquis et 
nne autre à M. le comte. C’était 
mon devoir.

—Eh bien, mon cher Morlot, 
avant-hier encore, après vous 
avoir écrit, le marquis de Cou
lange a été en danger de mort.

—Est-ce possible ? s’écria 
Morlot en faisant un mouve
ment brusque.

—Ce n’est que trop vrai, mon 
ami. Voilà donc trois lois que 

i la vie de M. le marquis est me
nacée Morlot, ne trouvez-vous 

F pas cela bien étrange ?
K —Oui, Grabrielle, oui, c’est

étrange.
— Et maintenant, qu’est-ce 

que vous pensez ?
— Ce que je pense?
—Uni.
Le front de l’intendant se 

^ plissa et un double éclair jaillit 
de ses yeux. Après être restée 
lui moment silencieux, il reprit:

“ Elle a souflerl et langui durant des 
ad nées.

“ Les médecins ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l'ont guérie.

“ Vraiment ! Vraiment !
“ Combien nous devons être reconnais

sants pour cette médecine/’
l.<-8 soufl>nnc<‘N «l'une Aille

" 11 y a onze ans notre fille était clouée 
le lit de douleur.
Elle souffrait des maladies de rognons, 

du foie, de rhumatisme et de débilité ner
veuse.

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
m- decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage

nt, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 

•des années—Les Parents.
Un père qui ne rétablit

“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir soullert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’i1 

fasse usagj de vos Amers.”

iis en opération sur la 
by Lee pour la

N U.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

ES CHAUSSURES ! tOlimSlK de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

r un
attirer l’attention du 'll
itabliasement sans T»
nplet de ce g/rire ù SJ
>sô d'ouvriers 9e pre- ?■

I brc.DMMANDE
—Vraiment, dit-il, je ne sais 

que penser et je 11’ose m’arrêter 
à une pensée qui m’est venue.

—Quelle est cette idée ?
— Je l’avais avant de quitter 

Chesnel. Ma première pensée 
en lisant votre lettre, Grabrielle, 
a été celle-ci : Sosthène de Fer
ny n’est pas mort, Sosthène de 
Ferny est revenu à Faris.

Grabrielle se dressa debout.
—Morlot, s’écria-t-elle, les 

yeux étincelants, votre pensée 
est la mienne ! Ah ! nous ne pou
vons en douter, mon ami, Sos
thène de Ferny est revenu. Le 
misérable a gardé sa haine !

—Ainsi, Grabrielle, vous croy
ez que c’est lui.......

—Morlot, j’en suis convaincue 
Le marquis de Coulange n’a 
qu’un seul ennemi Sosthène 
Après le coup de fusil tiré sur 
le marquis, on a d'abord accusé 

tlheureux braconnier ; il 
On a cherché 

ailleurs l’auteur de l’attentat, on 
ne l’a pas trouvé. Moi, aujour
d’hui, je dis hardiment son nom, 
c’est Sosthène de Ferny. Si ce 
n’est pas lui-même qui a tiré, 
c’est un complice. On a attri
bué l’explosion de Framenes, à 
l’imprudence d'un mineur, on 
dit toujours cela. Eh bien, non, 
l’explosion a eu une autre cau
se, elle a été préparée ; j’ign 
comment elle s’est produite ; 
mais croyez-le, Morlot, c’est une 
main criminelle qui a allumé le 
feu grisou On voulait la mort 
du marquis et celle de mon fils ! 
Avant-hier, M. de Coulange a 
fait une chute ; c’est encore par 
un miracle qu’il n’a pas été tué. 
Il ne peut pas s’expliquer com
ment le cheval s’est emporté.... 
Morlot, on a fait avaler au che
val quelque drogue qui l’a ren
du furieux et lui a subitement 
communiqué la folie ou la rage. 
Voilà trois attentats dirigés con
tre marquis le de Coulange, 
un seul suffisait pour nous révé
ler la présence à Paris de Sos
thène de Ferny, car je vous le 
répète, Morlot, lui seul au mon
de est capable d’assassiner le 
marquis de Coulange. Ah ! il 
ne se doute pas qu’on peut le re
connaître aux coups qu’il porte. 
Il a pris ses précautions, il se 
cache et c’est dans l’ombre qu’il 
poursuit son œuvre infâme. 
Comme la plupart des scélérats, 
il est lâche L.Mais je vous ai ap
pelé, mou ami, vous êtes là, 
maintenant, pour vous placer 
entre lui et le marquis ; Morlot, 
notre devoir à tous deux, est de 
défendre la famille de Coulan- 
ge !

L’intendant avait laissé étein
dre son cigare. Son front dans 
sa main, il réfléchissait profon
dément.

—J’admets comme vous, Ga- 
brielle, dit-il, que Sosthène de 
Ferny est revenu ; mais pour
quoi voudrait-il tuer le marquis 
de Coulange? Voilà ce que je ne 
m’explique pas"

—Mais vous savez mieux que 
moi, Morlot, qu’il n’y a que de 
la haine dans le cœur de ce mi
sérable ! Ah! il est facile de devi
ner ce qui le fait agir. Morlot, 
c’est la vengeance.

L’ex-agent de police secoua la

—Alors, répliqua-t-il, pour
quoi necherche-t-il pas à frapper 
la marquise plutôt que le mar
quis dont il n’a jamais eu à se 
plaindre.

sera exécutée et expé- 
i plus court délai.
dans les Commandes
ériaux sont 
e. Prix très
ST SOLLICITÉE
ls de la

er aM

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA EJT MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

L- 33JNTTIJNT Cb Ole».,
HAMBURG, Allemagne, Europe.employ

moder
6s.

En vous adressant h nous vous avez l’avantage do pouvoir obtenir des billets 
directement sans l'entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement reçoit la liste olliciolle des gagnants dans le plus court délai possible 
aires le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

acampagne fr /
cite MANUFAG* f 
curs. V. <! «àTTOUS LES JOURS-®* -

A 7 HEURES Dü MATIN
—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

rUH))AZE,
Propriétaire. 4 Ld FER plus eiiuvg.',.i-"S, ù 1 rie

BR A VA JS aiïSî'KSu
sauté en très peu de temps.

un (les fe'T • IE Dtfltl «ra e"TBÇ*»y-** 
•f flea im/tafleae.

AU1S etc.

D£ TAPIS A
FAWA.

HNMf, aller.........................$2.50
aller et retour... 4.00

Première Cia*

: r ude Clawae..
oya*ç«- complet descendre par ba

teau et revenir eu cliemin de fer 4.50 LE SEUL VINI ne^prodult n\ ci .impea,
BRA VAIS à l extrwât

de vrm de mobvb

(tant Nmplei
donné h* mimât résultat» 

qua oelul de

BILLETS VENDUS A BORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Lonr plu n amples informa
tion* H’atlreHser au bureau 

«le la compagnie,
<IUAI 1>E IA IlEIME.

13 mai.

Une Dame d’Ulica, N.Y.

. rrn n’a aucune saveur,
££ iLii odeur et n’en coirriu

«WW/îraïVIT,
dans lequel il peut cire

ni

assortiment, les meil- 
l^s plus bas pri !? IHUILEde FOIE u MORUE
irts, Rideaux, ££j[^ est lé ninin.s cher des fer-

bravais Fr/r.-vâ
revient donca 15 centimes

le Vin û l’Extrait 
tie Foie de Morue

AU CLERGE
GTTAW1 VLÂTl.Nd WORKSles, <« a r ri it lire-" 

le toute sorte. par Jour.

L 6 FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagm
chaque flacon.

Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.

un ma 
était innocent.

ila CHEVRIER
f EXIGER U SIGNATURE CH EV RI ER ffflk

TT rav tz rr I ' ' itirr^Mt_aià^_J-l

l Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
| VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés an 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

APIS D’OTTAWA.
S!»A ItKN.

ÎED et Oie.

BR A VAIS
-

I
Depot a Qiiêboo M’ Bd. MORIN A. O", 

hia su. îenv-CÈteUu*. 114. rus Siüit-JujLle

EXPOSITION de PARIS 1876
HOBS CONCOURS Sirop des Enfants du Dr Coderre

Ce sirop est prépa
yé rée avec Vapprona-

_ mt tf00 des professeurs
deVK oledeMéde- 

y cine h de Ohirur»'AmZi /il,BP6 de Montréal, 
tmfa/fTntEÊËwÈVMc ulté de Médeci.

lie de l’üniverait# 
Collège Victœ

Le sirop des en* 
fants est supôrieni 
à toutes les prépa-

ertes aux mères 
la santé de leurs

■mA CM
de 1’
Par la poudre du

ASTHME
Dr Cléryiore

üUECAlf, Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN & Gle,
M. C. 0. Dacier a ers médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

< /
causer.I nous

MtENEUK \
BF/rii.S FUNFBRES CHEMIN DE FER

“CANADA r«:»wrla.
I•es nues

lions calmamm D’HABITS offeDalliousic,
AVVA.

■*21
de famille nour conserver la sa 
enfants ; il peut être donné avec la plufc 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants: Colique. Diarrhée, Dysaenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

mandez le Sirop dd Dr Godkrrh ei 
_ en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat» 
Unis

LA
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ VOIE la plus COURTE. GLACIÈRE 

er les corps en 
atis.

ENTRE

CHAPEAUX TOU IBS SORTESsCEAPEAllï OTTAWA ET MONTREAL De11
Et tous les jmiuts à l’est.e3l des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

D’AUTOMNE 25 CU, LA BOUTEILLE,
Seal proprietaire,

B. E. MoGALfl,

PRIX,a CONVOIS a PASSAGERS i 
Tour Lcr Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et Ica trains du chemin de 1er 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et Now-

A partir du 2 Janvier I8SI, 
culeront comme suit •
Portant

KABERRÏ
$, COURTIER v
ÎHAK1
A

lission

Chimiste.
MontiGrande variété de Chapeaux pour 

hommes, enfants, etc, à des 
prix très réduits.

!
iAt3 laVENDANT A BON MARCHE.

% J. B. AKIAL,
NOTRE ASSORTIMENT DEFOURRURES PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER,

CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Robes pour voitures. Capots, 
Manteaux, Manvlions, 

Casques, etc., chez

les trains cir-r *
at commissaire-priseur Marchand dr

PEINTURE

Montréal.d’Ottawa. 

4.50 pan.
Arïï.a

Montréal. Arr. A Ottawa. 
8.45 a.ni. 12.20 p.m.
4.30 pan. j 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin ee raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

à Montréal à 8.25 du

VAU1ETE PRESQU’INFINIE DEJE SPARKS
Hotel Russel! )
AW A.

COLS,
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS

Pr*i de
8.4H. L. COTE BAS, 

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.!1 OTTAWA128, Rue Rideau.

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al- 
biires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

277, RLE WELLIMJT %

Gagné et CieV-ferronneries à bon mar f 
lez chez la5 mars. 1883
L A CUZNEJe
gasin de ce genre ô 
50, à l’enseigne de la

FAR BIERE,

oin je la rue Duke,
ES, OTTAWA,
<3.

10UGALL l CUZHER,

NOUVEAU MAGASIN
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
usant de leurs commandes 

17 mars 1883

m., arrivant4.30 p. 
matin.PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

ET DE DECORAIU)N 
No. 208, Rue DALHOUSlE, Ottawa

<1
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

jtoa la
!H ET RA1L8 NEUFS EN ACIER 

Les pEUMBgurs pour le Sud et l’oat changent de 
Bonaventure à Montréal où leur 

frais extra et
OUVILLE

Boutique g Barbier‘ i chars à la gare Bor 
bagage est tranalér 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour ü’importe quel en
FLes billet» et tout autre renseignement peu

vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, etau dépôt des billots, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. C. LINSLEY

Poudres de Condition d’Alexander TEND PAR sans que

GEO. VH IL BERTw BOUT/ES POUR les KOGKUXh
BT AüTRBSiZINA .Propriétaire IFeUac; GRAVS1X.

——ACX-----
Vos. 32 et 34 RUE YORK

OTTAWA.

UE BECIX ES CELEBRES
et HOKLOUKtf
lue Sussex, .
"AWA.
NOEL ET 

t JOUR DE L'AN 
et de Bagues. A mu aux 
i d’oreilles. Montrt a 
en argent
IÉ PRIX J

ire sous le plus cou ri t
prix modérée, 
lèbre montre Waitl

M. GEO. 
commande que l’on 
Prix très modérée et

PHILBERT, ae charge de toute 
ue l’on voudra bien lui donner.

réglésPOUR LBS

Chevaux Géranttrès modérés et ouvrage garanti.
Lee marchands de la ville et de la cam- 

e sont priés d’aller lui rendre une
A. G. PEDEN,

Agent gén. des p* wagers. 
Ottawa, 22 août 1-4

AtîKNT a Ottawa :—C. STKATTON# 
s des rues Dalhousie et Saint-Patrick

pague sont ones d aller 
visite avant d’acheter aill

GEO. PHILBERT,
208, BUE DALHOUSIE.

llfév 1884 \

—Faites l’essai ae la VALE
RIA. C’est la meillenre poui- 
made contre la chute de* 
cheveux et la Calville. Eu 
v< nie chez C. O. DACIER, 
Pài’trmacien. rue Susse

onneur d’annoncer au public d'Ot- 
en général que ie viens d’ouvrir une 
elle boutique de barbier à l’adresse ci- 

intionnèe. Toute en remerciant mes 
nombreuses pratiques d'autrefois je m'tm- 
presse de solliciter de 
nage

J'ai Hi 

haut me

Coin
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

jCY. bres dadrq tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Jerqetsdonc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

tête. ON DEMANDE
îsje
leur patro- 

avai.ee que je ferai 
ion pouvoir pour leur donner 

pleine et entière satisfaction comme par ie 
passé. Je donne une attention toute parti* 
- ulière à la coupe de cheveux des enfants. 

FELIX GRAVEL, 32 et 34$ Rue York.
2 oct

Uu monsieur parlant l’anglais d<"sir« 
avoir nne pension dans une famille respec
table fiançaise, où l'on parle le français 
presqu’exclusivement. Cet homme désire 
apprendre àpailer le français et enseignera 
l’anglais si on le -icaire. Adressez donnant 
les conditions “G. A. T.” bureau du 
Canada.

29 sept 1884

Viouveau
leur assurant

Te
T- ALEXANDER

peut aussi obtenir l’article vé
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

N. B.—On( v
3ZHTA. a
IVABIETV I , Al I.

i(X tutvre.)X. cf 1 e
-ilau

i

t

Opère des Cures ,
M E R V EIL L E C S E S Tettntttfli

OES 11
Maladies des Rognons ')

ET [ ,
Des Affections du Foie
Parce qn'll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

'i

Parce qu'il débarrasse le système des hu
meurs viciées qui produisent dos maladies des 
rognons et des voies urinaires, des inaladied 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdos, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
$m~i:ECl EST BIEN DÉMONTRÉ-«g

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le Rl.UMAll

En faisant fonctionner librement tou 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
normale

LA CO

système sa vigueur 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
graves de ces maladies ont été sou 
lagéaot.en peu do temps 

EXT GUE

et donnant au

les plus

RADICALE*! RIS.
Prix, $1, sous forme liquide ou en pot 

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

son 6i Cle., Burlington, Vt. 
un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

> ItlrhardWells,
Eux

KIDNEY-WORT

:KIDNEY-kWORT

r?

C
n



Payable d’avance,
do
do

Edt Hehdomanaii

6e ann

A BONI

UNE EVASION Grande Vente à Sacrifice
Deux voleurs qui subissaient un 

terme d’emprisonnement de six 
mois à la prison de Montréal, et se 
nommant Bélanger .‘et Lépine, se 
sont évadés, mercredi.

L’évasion a eu lieu entre une et 
trois heures de l’après midi, au mo 
ment (du dîner. Les prisonniers 
avaient eu évidemment le temps 
de s’y préparer, car ;ls se son1 pro
curés une coide et ont fixé à l’ex
trémité trois anses de fer de chau
dières, en forme de grappin.

Lorsque le moment est venu de 
partir, ils ont lancé ce grappin par 
dessus le mur haut de douze pieds, 
du cô'.é est, et il s’est accroché aux 
planches qui recouvrent le sommet 
de ce mur et le protégeant contre la 
pluie.

Ils ont ainsi escaladé le mur, 
l’un après l’autre, sans que per
sonne s’en aperçut.

Les ouvriers des ateliers du Pa
cifique les ont vus cependant, et se 
so.it4mpressés de donner l’alarme. 
Ce sont eux qui ont apporté à la 
prison la première nouvelle de 
l’évasion

Les piisonnisrs avaient eu le 
temps de gagner du terrain et on 
ne les a pas rattrappés.

----- DE------ i
8 T VERRERIE *Tout doit «ire vemln an prix contant alla «le faire place 

pour le» nouvelle» marcliamllse» d’automne «inl non» 
viennent «l’Kurope.

\V. S. SH 1W A Cie•i
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

fsALPHONSE - JULIEN, ■

Entrepreneur de JVrjnpii 
363 Rue ÜA^HOTTSIE, Ottawa,

% Pompes Funèbres ,,V I

■bd

Ci-deran> occupé par M. Jox. Senécal.
XM. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu'il a ouvei t un magasin de pompe* funèbres. Toute commande qu’on 1 
bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On S 

la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à In 1 
public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur

ALPHONSE JULIEN, propriétaire. 1

voudra 
peut s’adresser 
disposition du 
demande.

3 mai—1 an KA. A. ADAM, GRANDE VENTE
COUR DE POUCE Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
bureau i chez MM. O’Gara & Remon,

No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri

minelles de la province de Québec.

—A—

SACRIFICE i| l’résidonco du ]ugo (/Garai

Ottawa, 10 Oc'obrc, lb84

John Maloney, pour tapage sur la ru°, 
condamné à $20 et les frais.

Pierre Trud au, pour vol de couverte, 
cmse remise à demain.

Francis Rossgnol, pour larcin, cause, 
remise à demain.

George Gye, pour avoir laissé errer ses 
vaches dans les rues, $1 et les frais.

■
DES

Effets d'automne et d’hiver
Venant du fond? de banqueroute de 

CHISHOLM & Cie. Ces effets 
consistent en

Manteaux, Etoffes a Fardes- 
sus. Velours. Pluches, 

Soles, Rubans, etc.,
Avec un immense assortiment de

1

Chapeaux Garnis et ilus,
Qui seront offerts à environjU ANTES EN FOtRRlTPS

30 cents dans la Piastre
Ci-devant salle de

L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK

M. M. J. Cain,
M. T. H. Win net,

Y compris la balance des
CHAPEAUX D’ETE,Mon assortiment de Mantes courtes en 

fourrures pour dame* est maintenant corn-, 
plet. El:es sont faites avec les fourrures 
suivantes :

Cantor, Seal de la mer dn 
niid, Lynx, peau de singe, Seal 
du Greenland, Mouton «le 
Perse et Renard noir, et en four
rures plus communes si on le désire.

A des prixLocataire et Gérant 
Directeur EXTRAS LXAlKEiKEiW «AS

La vente commenceraChangement de programme complet,

Mercredi, 20 Août,Jeudi, Vendredi et samedi,
La pièce la plus comique encore offerte :

Et se continuera pendant quelques joura 
seulement. C : i

t/SF Venez à bonne heure et profitez de«L * 
meilleurs lots, chez A

44
•i

1 Une courte mante en fourrure est l’objet 
le plus élégapt et le plus commode qu'une 
dame peut porter, et en môme temps le 
plus comfortable. Je dois faire observer, 
cependant, que toutes les mantes ne vont 
vas également bien.

I A. Woodcock'S3
CITAS. FOSTELLE dans le rôle de veuve.

Double grande représentation de spécialité 
et comique ; la meilleure troupe de 

la saison ; tout du nouveau.
TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 

Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 p. m. 
Les dames et les enfants peuvent assister 

représentations de l’après-midi san 
escorte. Le programme complet du 
est donné l’après-midi.

Pi.; y (l’outT’éc* •
LE SOIR, lô, 20, 80 et ôO Cents, 

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.
BÊT'Lever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance. 

Programme nouveau tous les semaines.

«9, RUE SPARKS.

GRAND
Magasin do Meubles

DE

L. GRaTTON,

ii. J. DEVLIN.

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Hue SUSSEX, Ottawa. |

M. GRATTON est toujours heureux d’en- 
treprendre quelque travail que ce soit, ' il

Construction et réparation île Maisons
CLUB HOUSE

[Ancien Poste de P. O’MEARA]
VER SOLITAIRE 20, 22 ET 24, RUE GEORGE Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le toiU exécuté avec soin, par 
compétents, et à

Uun éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine co ntre le ver 

Le remède est agréable a p 
faiblit pas le natient, mais fl a un effet ma
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et passe facilleraent et tout 
entricr, avec la tête, et ôtant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me sc 
fois de prod lire Sun effet. Succès 
on n’txige atcun payment avant que le ver 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous rccevrnz une circulaire donnant 
les conditions.

Cette maison a été 
meublée à neuf, avec to

décorée etreparée, 
utes les

solitaire, 
dre et n’ai

des ouvriers 'Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

s de théâtre. :kDES PRIX TRES fiiODERÈS.
artiste

La buvette est toujours pourvue des meil
leurs marques de

ulr 1er Oct. 1883

,fï Aux Inventeurs 
J. CoursoÜe â Cie II

Vins, Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884HE Y WOOD A Cie.,

19 Park Place, New York HOMMES POMMEx POMMES Solliciteurs de Brevets d1 Invent* * 
Dessins de Fabrique, Marque> 

de Commerce et tic Bois 
Agences et Correspondait U uax Lit. <- • 

Unis, en Angleterre et en France.

1 juillet 1884

Charles Donald A Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. G., 

Seront heureux de correspondre avec les
propriétaires de vergers, les marchan I 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d'automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront e.ussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

IJ. COUasOLLli, h (Jie-, 
Chamürf. Victoria. 

Vis-à-v's u bureau -1ms Brevets,
OTTAWA, (>k 4

y. k.—Boite U 
24 Kév 18839m

,Voitires [liiur Enfants ' à

Cages pour Oiseaux I
A. #. Il e 1)0 A Ai i>

EXCAWEUR DE LA REINE

MARCHAND

m
)1

Commission E. G. LÂVERÜMÈ
No, 16 RUE ELGIN No. 96 Rue MD EAU.

s

LA S0GI1

LE C

Ottawa et lit

^UESTIC

MATT A WA
NI

C’est avec ] 
Liions plus bai 
colonisation, i 
écrite par un 
parcouru le p 
qui en parle a 
cause.

En publiant 
nous croyons 
beaucoup de n 
végètent aeti 
villes des Etat 
vent ailleurs d

Ceux qui i 
des révérends 
tawan les trou 
posés à leur d 
formations et i 
meilleurs lots.

Déjà plus de 
velles sont ai 
dans les dernii 
y ont trouvé t: 
climat favoral 
jours ouvert, t 
faciles, des mil 
et des écoles 
tance. Où ai 
tous ces avant;

CURREl

MATTAWAN

Colonisation 
vement du jou 
tant soit peu V 
chacun, vous 
récit de Caleb 
raisin ; c’est ; 
vantera son pa

L’avouerai-ji 
nais un coin 
qu’aujourd’hu 
tôt le partage i 
res ; des mill it 
terre, dis je, q 
hache et la cl 
colon. Où esl 
terre promise * 
Pacifique Car 
conduire rapic 
ment : une s 
même en part;

Mais sans 
ayez la patiem 
dêrer attentivi 
avantages suii

M

Et d’abord i 
Autrefois, Mal 
rendez vous, c 
voyageurs 
s’approvisionr 
un petit villag 
ment ; son acc 
liés grande p; 
passe à ses pr 
deux cents mi 
rive droite de 
môme nom e 
rivière Matta 
sauvage qui 
réunion de de 
objets de com 
les différents 
ont de la besc 
,a population 

J’aime à si( 
révérendes 
Ces dévouées 
rent à bâtir u 
Elles ont a: 
l’école des fil

1

CL

"La tempéri 
môme que ce 
temps pas pli 
d’automne n 
Grande salut 
personnes nô 
un séjour d 
suffit pour le 

Le sol est t 
11 est génêr

A celte époque monsieur Carrier 
possédait le plus gros magasin de 
détail de l’ancienne capitale, et au 
moment de sa faillie il avait un 
passif de $150,000. Tous ses créan
ciers consentirent à un arrange
ment en vertu duquel ils reçurent 
cinquante centins dans la piastre, 
et M. Carrier fut légalement libéré 
de ses dettes.

Il y a quelques années, ce négo
ciant intègre mourait et dans son 
testament il demandait à sa femme 
de faire un nouveau paiement à ses 
créanciers, si l’état de ses finances 
le permettait après la liquidation 
de la succession

C’est ce que madam : Carrier 
vient de faire. Après dix sept ans, 
les créanciers, dont plusieurs sont 
de Montréal, n’ont pas été peu sur
pris de recevoir un nouveau verse 
ment de 20cts par piastre sur leurs 
créances.

Les traits de probité de ce genre 
sont trop rares pour que nous ne 
nous empressions pas de les signa
ler à l’honneur de ceux qui les ac
complissent et comme exemple à 
nos concitoyens.

Une estimation de la récolte du 
blé aux Etats-Unis pour 1884, basée 
sur les rapports officiels, et faita il y 
a quelques jours seulement par lus 
bureaux agricoles de chaque état, 
par les agents de statistiques des 
Etats-Unis et des Territoires, porte 
la récolte de blé d’hiver à 380,000,- 
000 boisseaux, celle du blé du prin
temps à 150,000,000 boisseaux, soit 
un excédant de 25,000,000 sur lu 
récolte aux Etats-Unis; 13,090 de 
plus que la récolte précédente et 
§0,000,000 au dessus de la moyenne 
des cinq dernières années.

AVIS SPECIAUX

M. N. A. Savard, épicier, rue 
Dalhousie, vient de recevoir 50 
quarts de pommes qu’il vend à 10c 
par gallon.

La Sprwine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce,

En vente chez 11. F. McCarthy "et 
C O. Dacier, Ottawa.

Maison de New York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse

nt de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Sussex.

me

10.009 PERSONNES
Ont visité le grand magasin de 
Harper à 10 cents et $1.00 pendant 
la semaine de l'exposition. Voyez 
notre grande enseigne flo tante au- 
dessus de la rue Sparks, aux numé
ros 137 et 137A à l’ancien et fameux 
poste de Flanigan.

RE n BROIEMENT

La " Provident Mutual Assoc alion " de 
Montréal s’est acquise une excellente ré
putation par le promet paiement ré
el.a mitions q ii lui . :t été faites. Nou« 
appelons l’attention sur le reçu suivant :

Aux Directeurs et aux Officier de la 
u Provident Mutual Association" du 
Canada :
Mks.-ikors, — J’accuse réception de la 

somme de deux mille cinq cents piastres 
($2,500) pour le règlement final de 'a re
clamation due par votre Association, sur 
les certificats Nos 1533 et 890, Classe de 
Prévoyance, au nom de feu M. P. L. < au- 
vreau, N. P., de Rimouski, P. Q.

Votre prompt paiement de cette somme 
mérite des rempreiments et j’espère que 
votre Société continuera à prospérer.

Notre etc.,
Sueur Thérèse de Jésus,

Supérieure.
Procureur de Dame Marie Gélina Têtu.

Longue Pointe, P. (J. *2 Oct., 1884.
10 Oct. S—t

CUEILLETTES OU REPORTER

M. G. Stratton vendra 300 barils 
de pommes de p entière qualité au 
plus bas prix.

Le pavillon flotte à mi mal au
jourd’hui sur la banque British 
Not th América à l’occasion de la 
mort de M. Chambers, autrefois 
gérant de cette banque.

Le conseil du township de Ne- 
peau fait réparer les trottoirs dans 
Rochesterville.

MM. McMorran, rue Sussex, ont 
obtenu le contrat pour la confec
tion des habillements pour les 
pompiers d’Ottawa.

Cette semaine, un grand nombre 
d’hommes de chantier sont arrivés 
à Ottawa.

L’échelle des prix est comme suit : 
Bâcherons, $20 à 22 par mois ; mar
queurs, $20 à 24 ; ligueurs, $20 ; les 
coupeurs, $34 à 840.

Il est probable que l’on sortira 
une grande quantité de bois des 
limites du haut de l’Ottawa, durant 
cette saison ; cependant, peu de bois 
carré, à cause de la tranquillité du 

clié.
Le dram - “ Les Pirates de la 

Savane étant assez long, la soirée 
soirée commencera à 8 heures pré
cises. Avant votre billet d’avance 
vous éviterez la foule, et l’on pourra 
plus facilement vous conduire à 
votref siège. L’orchestre du cercle 
sous la direction de M. Tassé, jouera 
durant la soirée et aux e: tr’actes, 
les plus beaux morceaux de son 
répertoire. Billets en vente chez 
P. C. Guillaume, libraire, rue 
Sussex.

On demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Ad 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct.
Des informations subséquentes 

au sujet des plaintes que nous for
mulions l’autre jour concernant 
l’ouverture des portes avant les 
heures de la classe à l’école de la 
rue Saint-Patrice, nous permettent 
de dire que plusieurs enfants s’y 
rendent trop à bonne heure. Les 
portes le matin sont ouvertes à huit 
heures et trois quarts et la classe 
commence à neuf heures. La sortie 
a lieu à midi. Dans l’après midi 
ia classe ne commence qu’à une 
heure et demie et les portes sont 
ouverte à une heure et quart, les 
institutrices ne logeant pas dans la 
maison d’école sont obligées de 
fermer les portes pendant leur 
absence pendant leur dîner, de 
sorte que les enfants qui arrivent 
avant celte heure sont obligés d’at
tendre dehors. Les parents feront 
bien d’y voir.

mar

resse :

la

DIAMOND DYES

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou dom< sti- 
ques.

Les jours «le la < uve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
hois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
turcs teindront plus d'étoile, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être cornpaiées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

DE PARTOUT

Contrairement à ce que nous 
avions annoncé sur la foi du Monde, 
M. le docteur Desjardins, de Mont
réal, n’est point parti et ne doit 
point partir pourl’K irope.

L’exposition du comté de Québec 
a eu li- u, mere red i.'Les honorables 
MM. Caron et Garneau et M. Lan- 
étaient présents et ont prononcé 
des discours au dîner qui a suivi 
l’exposition. Ils ont été chaleureu
sement applaudis. On ne saurait 
trop louer chez nos hommes pu
blics, et particulièrement chez les 
ministres de la couronne, ce genre 
d’encouragement qu’ils peuvent et 
qu’ils doivent donner aux travaux 
de la classe agricole.

Un grand nombre de nos lecteurs 
s rappellent la célèbre faillite Car- 

i, qui a eu lieu à Québec, en
. > 07

1

LiE CANADA. 10 Octobre ltib41

REMEDE i INFAILLIBLE
WÉ*Wt-"- POUR-------
LESjMALADIES DES ROGNONS 
IlesTaffections DF FOIE 
La CONSTIPATION, les HEM0R- 
$ RU0IDES et les MALADIES 

DF SANG
Lon MihIpoIiin roconnainNent son 
v efficacité.

est le rcmèdo lo plus 
lie jamais fait usage.”
Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt 

“ On peut toujours compter sur l'efficacité 
du Kidney Wort "

Wert ”“ Le “ Kidney 1 
efficace dont j’aie

Dr R N. Clark, So- Hero.Vt. 
‘‘Le “Kidney Wort’’ a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, G».

DANS DES MILLIERS I>E CAS
s les autres 

remède 
efficace, dont 
uit jamais à la

santé, dans aucun cas.
II purifie le *mig, fortlll 

donne une nouvelle vie it tous les or- 
vanes importants du corps humain. Il réta
blit lo fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie de toutes maladies et règle 
les intcsiihs. De cette manière, lo système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C’est 
qui n’est pas irritant, mais
l'effet eut sur <t qui no n

il a

e et

reuses.
Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

WELLS, KllHAKDSON A ( If, Burlington,?!

SERVICE TELEGRAPHIQUE
ETATS-UNIS

Milwaukee, 9—Hier, une jeune 
fille âgée de 10 ans, enfant d’un 
fermier du nom de Kollman, a 
lancé une citrouille dans l’estomac 
de son petit frère et l’a tué sur le 
coup.

Philadelphie, 9—La Cour Su
prême de cette ville a confirmé le 
jugement condamnant à mort le 
Dr Gordon, convaincu du meurtre 
de sa femme et de sa br'lle-mere. 
Nul doute que Gordon va être 
pendu. Ce crime a été commis 
pour obtenir d’être mis en posses
sion de propriétés appartenant aux 
victimes.

Fall River, 9—On croit qu’une 
fermeture générale des scieries va 
être ordonnée. Le stock actuelle 
ment en mains est de près de 600. 
000 pieces, sans espoir d’améliora 
lion immédiate sur le marché, Le 
seul moyen de trancher la difli 
culté est d’arrêter la production.

EUROPE

Rome, 3—Un cyclone s’est abattu 
ce matin, sur Catanc (Sicile). Des 
maisons ont été démolies et "30 per
sonnes ont été tuées, 50 ont été 
blessées. A cause de la violence 
du cyclone il a été impossible de 
porter secours aux malhe ureux 
nabitants pendant ia durée du 
phénomème.

Paris, 10—A une assemblée du 
cabinet, hier, Tirard, ministre des 
finances, a reproché au comité du 
budget d’avoir fait de fausses re
présentations au sujet du revenu 
de l'an dernier.

Campenon, le ministre de la 
guerre, a dit qu’il demanderait aux 
chambres un crédit additionnel de 
600,000 francs pour l’érection de 
fortifications sur les frontières des 
Pyrennées.

Gibraltar, 10—Des ir blés ont 
eu lieu sur les fronhèr , d’Espa 
gne au sujet de l’étaoiist jmenl du 
cordon sanitaire Les Iroup's apai
sèrent le désordre.

Shangai, 10—Les navires fran 
çais ont abordé les bâtime: ts mar 
chauds anglais qui faisaient le 
commerce entre Amoy et Formosa.

Rome, 9—145 nouveaux cas de 
choiera et 77 décès eu Italie durant 
les de- nières 24 heures.

Vienne, 9—Une explosion qui a 
eu lieu dans les mines d’Üstrat . en 
Moravie, a causé la mort de vingt 
personnes.

Bruxelles, 10—Un duel a eu lieu 
entre Cardrieux, le rédacteur de 
l'Indépendance Bilge et Voiliers, le 
rédacteur du Belge National. Aucun 
des deux n’a été blessé.

Alexandrie, 9 — Le journal U 
Phare d'Alexandrie a été suspendu 
pour trois mois, parce qu’il a publié 
des articles favorables à la restau
ration du pouvoir d’IsmaïL Pacha.

LA FETE AUX HUITRES

En rendant compte, hier, de la 
soirée donnée à l’Orphelinat Saint 
Joseph, nous avons oublié de cite! 
le nom de M. Charles Taché, qui a 
été l’organisateur de cette agréabh 
soirée, et auquel revient le ..t ut
ile cette pensée charitable en faveu 
de l’Orphelinat. Le succès a cou 
ronné ses efforts et ceux fie ses ami 
qui l’ont aidé dans cette belle et 
noble pensée.

UNE VOIX DE LONDRES 
Répète la nouvelle déjà connue qu 
l’extirpateur sans douleur des Cor 
de Putnam est le remède le pin- 
sûr et le plus inofiensif de toutes le 
préparations pour l’enlèvement de 
cors. Kennedy et Callard, de Lon 
dres, écrivent qu’aucun remède n’a 
jamais donné autant de satisfaction. 
Nous le recommandons à tous. M- 
fiez-vous tps substituts à bon mar
ché et délétères. Le véritable ri. 
mède en vente chez tous les dre 

uistes. Poison et cie, lvingsloi 
propriétaires.

(iramle ücdiictio
SUR TOUTES MES

Je veiiÜN an détail le prix 
du gros

tttir Venez voir mes prix avant d 
i eter.
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